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PAROISSE SAINTE COLETTE  

DIMANCHE 23 AVRIL 2023 

EGLISE SAINT CYR ET SAINTE JUDITTE DE FRANVILLERS 

3ÈME DIMANCHE DE PÂQUES 

ANNEE A COULEUR LITURGIQUE : BLANC 

 
 
 

CONGRÉS CANTONAL DES ANCIENS COMBATTANTS 
 
 
 
 

OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION 
 
 
 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint‐
Esprit. ‐ AMEN 
 
 
 

SALUTATION MUTUELLE 
 
 
 

Que  la grâce et  la paix de Dieu notre 
Père  et  du  Seigneur  Jésus,  le  Christ, 
soient  toujours  avec  vous.  Et  avec 
votre esprit. 
 
 
 
 

ANTIENNE D’OUVERTURE 

Acclamez Dieu, toute la terre ; fêtez la gloire de son nom, glorifiez‐le en célébrant sa louange, 
alléluia. (Ps 65, 1‐2) 
 
 
 

CHANTEZ, PRIEZ, CELEBREZ LE SEIGNEUR (A 40‐73) 

Chantez, priez, célébrez le Seigneur, 
Dieu nous accueille, peuple du monde. 
Chantez, priez, célébrez son nom, 
Dieu nous accueille dans sa maison. 

4 ‐ Il perçut le cri de son peuple 
Eternel est son amour 
Le mena en terre promise 
Eternel est son amour 

 
 

BENEDICTION INITIALE 

Béni soit Dieu le Père de Jésus Christ, notre Seigneur, car il a relevé son Fils d’entre les morts et il lui 
a donné le nom plus haut que tous les noms à la louange de sa gloire ! 
 
 

BIENVENUE 

Tout au long de ces dimanches, nous sommes invités à découvrir comment le Christ fait route avec 
nous, même si nous ne le reconnaissons pas. Il nous accompagne dans tous les moments sombres 
ou lumineux de notre vie. Comme pour les disciples d’Emmaüs, il nous fait comprendre les Écritures. 
Que notre cœur soit brûlant en nous pour accueillir sa Parole vivante. 
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PREPARATION PENITENTIELLE (Messe jubilez pour le seigneur) 

Seigneur Jésus, tu es venu chercher  
ce qui était perdu. 
Nous te prions, viens nous sauver ; 
Ecoute‐nous et prends pitié ! 
 
 

Frères  et  sœurs,  préparons‐nous  à  célébrer  le mystère  de 
l'eucharistie, en reconnaissant que nous avons péché.  

Je confesse à Dieu  tout‐puissant,  je  reconnais devant vous, 
frères  et  sœurs,  que  j'ai  péché  en  pensée,  en  parole,  par 
action  et  par  omission  ;  oui,  j'ai  vraiment  péché.  C'est 
pourquoi je supplie la bienheureuse Vierge Marie, les anges 
et tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs, de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 
 
 
 
 

Frères et sœurs, avec les disciples d’Emmaüs, nous nous réjouissons aujourd’hui de la résurrection 
du Sauveur. Avec eux, préparons‐nous à célébrer le mystère de l’eucharistie, en reconnaissant que 
nous avons péché. 
 

Seigneur Jésus, Dieu de conseil et de force, dans nos nuits, tu es notre refuge : Seigneur, prends 
pitié. 
— Seigneur, prends pitié. 
 
 

Ô Christ Ressuscité, toi qui ne peux nous abandonner à la mort, tu ne peux laisser tes amis voir la 
corruption : ô Christ, prends pitié. 
— Ô Christ, prends pitié. 
 

Seigneur, toi qui apprends aux hommes le chemin de la vie, tu nous promets débordement de joies 
et de délices : Seigneur, prends pitié. 
— Seigneur, prends pitié. 
 
 

Que Dieu tout‐puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise 
à la vie éternelle. ‐ AMEN 
 
 
 
 
 
 

GLOIRE A DIEU (Messe jubilez pour le seigneur) 

1‐Gloire éternelle à notre Dieu ! 
Paix sur la terre comme aux cieux ! 
Nous te louons, nous t’acclamons. 
Père très Saint, nous t’adorons !  

2‐Sauveur du monde, Jésus Christ, 
Agneau de Dieu, le Fils béni 
Toi qui enlèves le péché, 
Ecoute nous et prends pitié. 

3‐Toi le seul Saint, le seul Seigneur, 
Toi le Très Haut Jésus vainqueur, 
Avec le Père et l’Esprit Saint 
Dieu glorieux loué sans fin. 
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PRIERE D’OUVERTURE 
 
 

Garde à ton peuple sa joie, Seigneur Dieu, car tu renouvelles la jeunesse de son âme ; il se réjouit 
d’avoir retrouvé la gloire de l’adoption filiale : qu’il attende désormais le jour de la résurrection, dans 
la  ferme espérance du bonheur que  tu donnes. Dieu notre Père, nous  avons  souvent du mal  à 
discerner  les signes de ta présence au cœur du monde. Lorsque  l’avenir nous semble bouché, tu 
viens nous ouvrir un chemin d’espérance. Ouvre nos cœurs à ta Parole, fais‐nous découvrir que ton 
fils Jésus marche avec nous sur toutes les routes de notre vie, lui qui est vivant avec toi et le Saint‐
Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. ‐ AMEN 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LITURGIE DE LA PAROLE 

INTRODUCTION AUX LECTURES 

Vivant dans la fidélité au Christ ressuscité, les tout premiers chrétiens forment une première cellule 
d’Église se Introduction aux lectures 
Pierre parle « avec assurance » de la résurrection de son Seigneur, et affirme que les Apôtres et lui 
« en sont témoins » (1re lecture). Leur témoignage fonde notre foie, notre espérance (2e lecture), 
et nous rend « inébranlables » (Ps 15) pour être nous aussi témoins du Christ. Écouter sa parole nous 
y engage : c’est nous qu’il rejoint aujourd’hui, ce sont nos esprits et nos cœurs qu’il ouvre à sa Bonne 
Nouvelle. Brûlerons‐nous de sa présence, de son amour ?  
 
 
 
 
 
 
 

LECTURE DU LIVRE DES ACTES DES APOTRES (2, 14. 22B‐33) 

Il n’était pas possible que la mort le retienne en son pouvoir 

Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, éleva la voix et leur fit cette 
déclaration : « Vous, Juifs, et vous tous qui résidez à Jérusalem, sachez bien ceci, prêtez l’oreille à 
mes  paroles.  Il  s’agit  de  Jésus  le  Nazaréen,  homme  que  Dieu  a  accrédité  auprès  de  vous  en 
accomplissant par  lui des miracles, des prodiges et des signes au milieu de vous, comme vous  le 
savez vous‐mêmes. Cet homme,  livré selon  le dessein bien arrêté et  la prescience de Dieu, vous 
l’avez  supprimé en  le  clouant  sur  le bois par  la main des  impies. Mais Dieu  l’a  ressuscité en  le 
délivrant des douleurs de la mort, car il n’était pas possible qu’elle le retienne en son pouvoir. En 
effet, c’est de lui que parle David dans le psaume : Je voyais le Seigneur devant moi sans relâche : il 
est à ma droite, je suis inébranlable. C’est pourquoi mon cœur est en fête, et ma langue exulte de 
joie ; ma chair elle‐même reposera dans l’espérance : tu ne peux m’abandonner au séjour des morts 
ni laisser ton fidèle voir la corruption. Tu m’as appris des chemins de vie, tu me rempliras d’allégresse 
par ta présence.  
Frères, il est permis de vous dire avec assurance, au sujet du patriarche David, qu’il est mort, qu’il a 
été enseveli, et que son tombeau est encore aujourd’hui chez nous. Comme il était prophète, il savait 
que Dieu  lui avait  juré de  faire asseoir  sur  son  trône un homme  issu de  lui.  Il a  vu d’avance  la 
résurrection du Christ, dont il a parlé ainsi : Il n’a pas été abandonné à la mort, et sa chair n’a pas vu 
la corruption. Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous tous, nous en sommes témoins. Élevé par la droite 
de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui était promis, et il l’a répandu sur nous, ainsi que vous le 
voyez et l’entendez. »  
 
 
 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Psaume 15 (16)  Tu m’apprends, Seigneur, le chemin de la vie. 
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1 ‐ Garde‐moi, mon Dieu : j’ai fait de toi mon refuge
J’ai dit au Seigneur : « Tu es mon Dieu ! 
Seigneur, mon partage et ma coupe : 
de toi dépend mon sort. » 

2 ‐ Je bénis le Seigneur qui me conseille : 
même la nuit mon cœur m’avertit. 
Je garde le Seigneur devant moi sans relâche ; 
il est à ma droite : je suis inébranlable. 

3 ‐ Mon cœur exulte, mon âme est en fête, 
ma chair elle‐même repose en confiance : 
tu ne peux m’abandonner à la mort 
ni laisser ton ami voir la corruption. 

4 ‐ Tu m’apprends le chemin de la vie : 
devant ta face, débordement de joie ! 
À ta droite, éternité de délices ! 

 
 
 
 
 

LECTURE DE LA PREMIERE LETTRE DE SAINT PIERRE APOTRE (1, 17‐21) 

« Vous avez été rachetés par un sang précieux, celui d’un agneau sans tache, le Christ » 

Bien‐aimés, si vous invoquez comme Père celui qui juge impartialement chacun selon son œuvre, 
vivez donc dans la crainte de Dieu, pendant le temps où vous résidez ici‐bas en étrangers. Vous le 
savez  : ce n’est pas par des biens corruptibles,  l’argent ou  l’or, que vous avez été rachetés de  la 
conduite superficielle héritée de vos pères ; mais c’est par un sang précieux, celui d’un agneau sans 
défaut et sans tache, le Christ. Dès avant la fondation du monde, Dieu l’avait désigné d’avance et il 
l’a manifesté à la fin des temps à cause de vous. C’est bien par lui que vous croyez en Dieu, qui l’a 
ressuscité d’entre les morts et qui lui a donné la gloire ; ainsi vous mettez votre foi et votre espérance 
en Dieu.  
 
 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu.  
 
 

ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE (TAIZE) 
 
 
 
 

Alléluia.  

Seigneur Jésus, ouvre‐nous les Écritures !  
Que notre cœur devienne brûlant  
tandis que tu nous parles.  

Alléluia. 
 
 
 
 
 

ÉVANGILE DE JESUS CHRIST SELON SAINT LUC (24, 13‐35)   GLOIRE A TOI SEIGNEUR 

« Il se fit reconnaître par eux à la fraction du pain » 

Le même  jour  (c’est‐à‐dire  le premier  jour de  la semaine), deux disciples  faisaient  route vers un 
village appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce 
qui s’était passé. 
Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui‐même s’approcha, et il marchait avec 
eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi discutez‐vous en 
marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu 
es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore les événements de ces jours‐ci. » Il leur dit : 
« Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui 
était un prophète puissant par  ses  actes  et  ses paroles devant Dieu  et devant  tout  le peuple  : 
comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. 
Nous,  nous  espérions  que  c’était  lui  qui  allait  délivrer  Israël. Mais  avec  tout  cela,  voici  déjà  le 
troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont 
remplis de stupeur. Quand, dès  l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son 
corps ; elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une vision : des anges, qui disaient qu’il 
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est vivant. Quelques‐uns de nos compagnons sont allés au  tombeau, et  ils ont  trouvé  les choses 
comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 
Il  leur dit alors  : « Esprits sans  intelligence ! Comme votre cœur est  lent à croire tout ce que  les 
prophètes ont dit ! Ne fallait‐il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant 
de Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. 
Quand  ils approchèrent du village où  ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus  loin. Mais  ils 
s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra 
donc pour rester avec eux. 
Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le 
leur donna. Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se 
dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était‐il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route 
et nous ouvrait les Écritures ? » À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y 
trouvèrent  réunis  les  onze  Apôtres  et  leurs  compagnons,  qui  leur  dirent  :  «  Le  Seigneur  est 
réellement ressuscité : il est apparu à Simon‐Pierre. » À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé 
sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain. 
 
 
 

Acclamons la Parole de Dieu. : Louange à toi, Seigneur Jésus ! 
 
 

HOMELIE 
 
 
 
 
 

PROFESSION DE FOI (Symbole des apôtres) 
 
 
 
 
 

Je crois en Dieu, le Père tout‐puissant, créateur du ciel et de la terre. 
Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,  
qui a été conçu du Saint‐Esprit, 
est né de la Vierge Marie, 
a souffert sous Ponce Pilate, 
a été crucifié, est mort et a été enseveli, 
est descendu aux enfers, 
le troisième jour, est ressuscité des morts, 
est monté aux cieux, 
est assis à la droite de Dieu le Père tout‐puissant, 
d'où il viendra juger les vivants et les morts. 
Je crois en l'Esprit Saint, 
à la sainte Église catholique, 
à la communion des saints, 
à la rémission des péchés, 
à la résurrection de la chair, 
à la vie éternelle.  
Amen. 
 
 
 
 

PRIERE UNIVERSELLE 

Ressuscité, le Christ ne peut souffrir de voir des hommes et des femmes dans l’angoisse et la 
détresse. Avec foi, prions‐le pour l’Église, pour notre monde et pour ceux qui le gouvernent.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHRIST RESSUSCITE, EXAUCE‐NOUS. 
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Comme  les  disciples  d’Emmaüs,  beaucoup  d’hommes  et  de  femmes  sont  marqués  par  les 
événements  traumatisants qu’ils ont vécus. Ô Christ, nous  te prions pour ceux qui souffrent,  les 
personnes malades, les personnes en deuil, celles qui ont quitté leur pays en raison de la guerre ou 
de la famine. Viens, Seigneur Ressuscité. 
 
 

Comme les disciples d’Emmaüs, beaucoup d’hommes et de femmes sont prêts à accueillir la Bonne 
Nouvelle de la Résurrection. Ô Christ, nous te prions pour ceux qui cherchent un sens à leur vie, pour 
ceux qui sont séduits par les fausses vérités de mouvements sectaires. Viens, Seigneur Ressuscité. 
 
 

Comme  les disciples d’Emmaüs, beaucoup éprouvent de  la  joie à accueillir  leurs amis, et même à 
accorder  l’hospitalité à des gens de passage. Ô Christ, nous  te prions pour  tous  les chrétiens au 
service des lieux où convergent de nombreux pèlerins. Viens, Seigneur Ressuscité. 
 
 

Comme les disciples d’Emmaüs, nous regrettons que le Christ ait été crucifié. Ô Christ, avec toute 
l’Église, nous te prions pour une plus grande diffusion d’une culture de la non‐violence, qui signifie 
un recours moindre aux armes. Viens, Seigneur Jésus. 
 
 
 
 
 
 

Seigneur Ressuscité, tu te tiens au milieu de nous et tu entends  le cri et  les supplications de nos 
cœurs. Nous te le demandons, daigne les exaucer, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. ‐ 
AMEN 
 
 
 
 
 
 
 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 

PREPARATION DES DONS 
Tu es béni,  Seigneur, Dieu de  l’univers  : nous  avons  reçu de  ta bonté  le pain que nous  te 
présentons, fruit de la terre et du travail des hommes ; il deviendra pour nous le pain de la vie. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
 
 
 
 
 
 

Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l'Alliance, puissions‐nous être unis 
à la divinité de Celui qui a voulu prendre notre humanité. 
 
 
 
 
 
 

Tu  es  béni,  Seigneur, Dieu  de  l’univers  :  nous  avons  reçu  de  ta  bonté  le  vin  que  nous  te 
présentons,  fruit  de  la  vigne  et  du  travail  des  hommes ;  il  deviendra  pour  nous  le  vin  du 
Royaume éternel. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
 
 
 
 
 
 

Le  cœur  humble  et  contrit,  nous  te  supplions,  Seigneur,  accueille‐nous  :  que  notre 
sacrifice,  en  ce  jour,  trouve grâce devant  toi,  Seigneur notre Dieu.  Lave‐moi de mes 
fautes, Seigneur, et purifie‐moi de mon péché. 

Lave‐moi de mes fautes, Seigneur, et purifie‐moi de mon péché. 
 
 
 
 
 
 

Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi  le vôtre, soit agréable à Dieu  le Père 
tout‐puissant. 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son nom, pour 
notre bien et celui de toute l'Église. 
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PRIERE SUR LES OFFRANDES 
 

Accueille,  nous  t’en  prions,  Seigneur,  les  dons  de  ton 
Église en  fête  ;  tu es pour elle à  l’origine d’un si grand 
bonheur  :  qu’il  s’épanouisse  en  joie  éternelle.  Par  le 
Christ, notre Seigneur. ‐ AMEN 
 
 
 

Le Seigneur soit avec vous. ‐  
Et avec votre esprit. 
Élevons notre cœur. ‐  
Nous le tournons vers le Seigneur. 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. ‐ 
Cela est juste et bon. 
 
 

3ÈME PREFACE DE PAQUES 

Vraiment, il est juste et bon, pour ta gloire et notre salut, de te louer, Seigneur, en tout temps, mais 
plus encore de te glorifier en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été immolé. Il ne cesse pas de 
s'offrir pour nous, et demeure éternellement notre défenseur auprès de toi ; immolé, il a vaincu la 
mort ; mis à mort, il est vivant pour toujours. C'est pourquoi la joie pascale rayonne par tout l'univers, 
la terre entière exulte, les puissances d'en haut et les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de 
ta gloire :  
 
 
 

SANCTUS (Messe jubilez pour le seigneur) 
 

1‐Saint le Seigneur de l’univers ! 
Saint le Seigneur de l’univers ! 
Saint le Seigneur de l’univers ! 
Hosanna ! Louange à toi. 

2‐Qu’il soit béni celui qui vient, 
Lui l’envoyé du Dieu très Saint ! 
Que ciel et terre à pleine voix 
Chantent sans fin : Hosanna ! 

 

 
 
 
 
 

PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
Toi  qui  es  vraiment  Saint,  toi  qui  es  la  source  de  toute  sainteté,  Dieu  notre  Père,  nous  voici 
rassemblés devant toi, et, dans la communion de toute l'Église, nous célébrons le jour où le Christ 
est ressuscité d'entre les morts. Par lui que tu as élevé à ta droite, nous te prions :  

Sanctifie ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit ; qu'elles deviennent pour nous le corps et 
+ le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa 
Passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant :  

« Prenez, et mangez‐en tous : ceci est mon corps livré pour vous. » 

De même, après le repas, il prit la coupe ; de nouveau il rendit grâce, et la donna à ses disciples, en 
disant :  

« Prenez, et buvez‐en tous, car ceci est  la coupe de mon sang,  le sang de  l'Alliance nouvelle et 
éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela, 
en mémoire de moi. » 
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Il est grand, le mystère de la foi :  
 
 

ANAMNESE (Messe jubilez pour le seigneur) 

Louange à toi qui étais mort !  
Louange à toi qui es vivant ! 
Notre Sauveur et notre Dieu. 
Tu reviendras, Seigneur Jésus. 
 
 
 
 
 
 
 

En faisant ainsi mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils, nous t'offrons, Seigneur, le pain 
de la vie et la coupe du salut, et nous te rendons grâce, car tu nous as estimés dignes de nous tenir 
devant toi pour te servir. Humblement, nous te demandons qu'en ayant part au corps et au sang du 
Christ, nous soyons rassemblés par l'Esprit Saint en un seul corps.  

Souviens‐toi, Seigneur, de ton Église répandue à travers le monde : fais‐la grandir dans ta charité en 
union‐avec notre pape FRANCOIS, notre évêque GERARD, et  tous  les évêques,  les prêtres et  les 
diacres.  

Souviens‐toi aussi de nos frères et sœurs qui se sont endormis dans l'espérance de la résurrection, 
et souviens‐toi, dans ta miséricorde, de tous les défunts : accueille‐les dans la lumière de ton visage.  

Sur nous tous enfin, nous  implorons ta bonté  : permets qu'avec  la Vierge Marie,  la bienheureuse 
Mère de Dieu, avec saint Joseph, son époux, les Apôtres et tous les saints qui ont fait ta joie au long 
des âges, nous ayons part à la vie éternelle et que nous chantions ta louange et ta gloire, par ton Fils 
Jésus, le Christ.  
 
 
 

Par  lui,  avec  lui  et  en  lui,  à  toi,  Dieu  le  Père  tout‐
puissant, dans l'unité du Saint‐Esprit, tout honneur et 
toute gloire, pour les siècles des siècles. ‐ AMEN 

DOXOLOGIE 

Amen ! Amen !  Gloire et Louange à notre Dieu ! 
Amen ! Amen ! Gloire et Louange à notre Dieu !  
 
 

PRIERE D’ACTION DE GRACE 
À toi notre  louange et notre action de grâce, Dieu très haut, car Jésus rejoint ses disciples sur  la 
route. Il nous apprend à déchiffrer sa Parole, à croire en l’impossible, à sa victoire sur la mort, sur la 
nuit. C’est  lui que chantent  les Psaumes, c’est  lui dont parlait Moïse, c’est  lui que  les Prophètes 
annonçaient  :  il  lui  fallait  souffrir pour entrer dans  sa gloire. A  toi notre  louange pour  le Maître 
humble et fraternel qui donne sa vie pour nous. Nous sommes ces voyageurs qui partagent avec lui 
le pain de vie. Nos cœurs ont été visités par  l’amour, nos yeux se sont ouverts sur  les clartés de 
Pâques, et nous croyons que tu es le Dieu saint qui l’a ressuscité. C’est pourquoi nous mettons notre 
joie à redire (à chanter) avec tous les croyants :  
 
 

PRIERE DU SEIGNEUR JESUS 
 

Unis dans  le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance  la prière que nous avons  reçue du 
Sauveur : Comme nous l'avons appris du Sauveur, et selon son commandement, nous osons dire : 
NOTRE PERE Qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel. Donne‐nous aujourd'hui notre pain de ce jour. Pardonne‐nous nos 
offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer 
en tentation, mais délivre‐nous du Mal. 
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ÉCHANGE DE LA PAIX 

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes Apôtres : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma 
paix  »;  ne  regarde  pas  nos  péchés mais  la  foi  de  ton  Église;  pour  que  ta  volonté 
s’accomplisse, donne‐lui toujours cette paix, et conduis‐la vers l'unité parfaite, lui qui vis 
et règnes pour les siècles des siècles.‐‐ AMEN 

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous. Et avec votre esprit. 

Dans la charité du Christ, donnez‐vous la paix. 
 

FRACTION DU PAIN 
 

AGNEAU DE DIEU (Messe jubilez pour le seigneur) 

1‐Agneau de Dieu, Agneau pascal, 
Toi qui enlèves les péché, 
Nous te prions, viens nous sauver. 
De notre monde, prends pitié. 

2‐Agneau de Dieu, Agneau pascal, 
Toi qui enlèves les péché, 
Nous te prions, viens nous sauver. 
De notre monde, prends pitié. 

3‐ Agneau de Dieu, Agneau pascal, 
Toi qui enlèves les péché, 
Nous te prions, viens nous sauver. 
Donne ta paix et prends pitié. 
 
 

Que le corps et le sang de notre Seigneur Jésus Christ, réunis dans cette coupe, nourrissent en nous 
la vie éternelle. 
 
 
 
 
 
 
 

PRIERE AVANT LA COMMUNION 
Seigneur Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, selon la volonté du Père et avec la puissance 
du Saint‐Esprit, tu as donné, par ta mort, la vie au monde ; que ton corps et ton sang très 
saints me délivrent de mes péchés et de  tout mal  ;  fais que  je demeure  fidèle à  tes 
commandements et que jamais je ne sois séparé de toi. Seigneur Jésus Christ, que cette 
communion à ton corps et à ton sang n'entraîne pour moi ni jugement ni condamnation ; 
mais que, par ta bonté, elle soutienne mon esprit et mon corps et me donne la guérison. 
 
 
 
 
 

COMMUNION 
 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève les péchés du monde. Heureux les invités au repas des 
noces de l’Agneau ! 
Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; mais dis seulement une parole, et je serai guéri. 
 
 
 
 
 

PRIERE APRES LA COMMUNION 

Regarde avec bonté, Seigneur, nous t’en prions,  le peuple que tu as rénové par tes sacrements  ; 
accorde‐nous de parvenir à la vie incorruptible lorsque notre chair ressuscitera dans la gloire. Par le 
Christ, notre Seigneur. ‐ AMEN 
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ANTIENNE DE LA COMMUNION 

Les disciples reconnurent le Seigneur Jésus à la fraction du pain, alléluia. (cf. Lc 24, 35) 
 
 

CHANT DE COMMUNION 
 
 
 

DANS LE CREUX DE NOS MAINS  D362 

1‐ Dans le creux de nos mains où repose le pain 
ton corps nous est donné, Jésus ressuscité, 
ton corps nous est donné, pain vivant partagé. 

Reste avec nous Seigneur quand vient le soir. 
Reste avec nous Seigneur, il se fait tard. 

3‐ Le Seigneur est vivant, nous en sommes témoins : 
il nous est apparu, Jésus ressuscité, 
il nous est apparu, nous venons l’annoncer. 

 
 
 
 
 

PRIERE SUR LE PEUPLE 

Que Dieu notre Père nous accorde son amour et sa paix. Lui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts 
et qui lui fait partager sa gloire, qu’il envoie sur nous son Esprit de lumière : ainsi, nous marcherons 
vers  cette  même  gloire  avec  sa  parole  comme  guide  et  nourriture.  Qu’il  nous  garde  en  sa 
bénédiction, lui qui est Père, Fils, et Saint‐Esprit. ‐ AMEN 
 
 
 
 
 
 

RITE DE CONCLUSION 

PRIERE FINALE 

Seigneur Jésus, nous avons écouté ta Parole et notre cœur s’est fait brûlant en nous. Nous faisons 
nôtre la demande des deux disciples d’Emmaüs : reste avec nous ! Quand le soir semble tomber sur 
nos vies, viens nous illuminer de ta présence et nous irons annoncer la Bonne Nouvelle de ton amour, 
toi le Vivant pour les siècles des siècles. 
 
 
 

BENEDICTION SOLENNELLE 

En ressuscitant son Fils unique, Dieu vous a 
accordé le bienfait de la rédemption, il a fait 
de vous ses enfants : qu’il vous donne la joie 
de sa bénédiction. ‐ AMEN 

Du Rédempteur, vous avez reçu d’être libres à 
jamais : qu’il vous accorde aussi d’avoir part à 
l’héritage éternel. ‐ AMEN 

Par la foi au Christ, dans le baptême vous êtes 
déjà ressuscités ; par la droiture de votre vie 
présente, puissiez‐vous mériter de lui être 
unis dans la patrie du ciel. ‐ AMEN 

Et que la bénédiction de Dieu tout‐puissant, le 
Père, et le Fils et le Saint‐Esprit, descende sur 
vous et y demeure toujours. ‐ AMEN 

 
 

ENVOI 

Le Ressuscité nous précède en chemin, allons avec lui à la rencontre de nos frères. Allons, dans la 
paix du Christ, alléluia, alléluia. – Nous rendons grâce à Dieu, alléluia, alléluia. 
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CHANT D’ENVOI 
 
 
 

LE CHRIST EST VIVANT I 214 

1. Le Christ est vivant ! Alléluia ! 
Il est parmi nous ! Alléluia ! 
Béni soit son nom dans tout l'univers ! 
Alléluia ! Alléluia ! 

3. Soyons dans la joie ! Alléluia ! 
Louons le Seigneur ! Alléluia ! 
Il nous a aimés, il nous a sauvés, 
Alléluia ! Alléluia ! 

 
 
 

SAINTS DU JOUR 
 

24/04 

Saint Fidèle de Sigmaringen (1578‐1622)  

Cet avocat  renonça à  son métier pour entrer 
chez  les  capucins.  Ordonné  prêtre,  il  fut 
envoyé prêcher en Suisse où il mourut, victime 
des conflits entre catholiques et calvinistes.  

25/04 

Saint Marc (Ier siècle)  

On  lui attribue  le deuxième évangile. Il mit sa 
maison à la disposition des premiers chrétiens. 
Il accompagna saint Paul puis saint Pierre dans 
leurs voyages. Selon la tradition, il serait mort 
martyr à Alexandrie.  

26/04 

Saint Raphaël Arnáiz Barón (1911‐1938)  

“Jésus  a  besoin  d’âmes  qui  l’écoutent  en 
silence”, écrivait ce  jeune Espagnol qui arrêta 
ses  études  pour  devenir  oblat  dans  un 
monastère trappiste. Canonisé en 2009.  

27/04 

Saint Syméon (mort en 107)  

Il  succéda  à  saint  Jacques  à  la  tête  de  la 
communauté  chrétienne  de  Jérusalem  et  fut 
crucifié, sous le règne de l'empereur Trajan.  

28/04 

Saint  Louis‐Marie  Grignion  de  Montfort 
(1673‐1716)  

Cet infatigable prédicateur “prêcha partout le 
Christ”, fonda la Compagnie de Marie (prêtres 
montfortains) et les Frères de Saint‐Gabriel et 

encouragea  la  piété  mariale.  Canonisé  en 
1947.  

29/04 

Sainte Catherine de Sienne (1347‐1380)  

“Dieu  a  en  horreur  l’orgueil,  et  il  aime 
l’humilité”,  rappelait  cette  tertiaire 
dominicaine  qui  fut  à  la  fois  une  grande 
mystique  et  une  femme  engagée  dans  les 
affaires  de  son  temps. Docteur  de  l’Église  et 
copatronne de l’Europe.  

30/04 

Saint Pie V (1504‐1572)  

Élu pape en 1566, ce dominicain appliqua  les 
décisions  du  concile  de  Trente.  Il  fut  un 
défenseur  énergique  de  la  foi  catholique  et 
mena une vie ascétique. Canonisé en 1712.  
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Lundi  
24 Avril 

14H30  Animation biblique à la salle paroissiale 

Mardi  
25 Avril 

08h30  Laudes à la chapelle sainte Colette. 

17h30 
Messe à la chapelle sainte Colette.  
Suivie de l’Adoration Eucharistique 

Vendredi  
28 Avril 

10h45  Messe à FIRMIN DIEU 

Samedi  
29 Avril 

14h30 
Mariage de Daniel DA SILVA et  
Marine BOUZERAR  

16h00 
Mariage de Frédéric PETIT et  
Gwendoline ROBILLARD  

18h30  Messe à VECQUEMONT 

Dimanche  
30 Avril 

10h30  Messe à CORBIE 

10h30  Messe à VILLERS‐BRETONNEUX 

Dimanche et Lundi 
30 Avril et 01 Mai 

Deux jours de retraite à Corbie  
pour les enfants de la première communion et 
de la profession de foi 

 
 

NEUVAINE POUR LES VOCATIONS DU 22 au 30 AVRIL 2023 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« NOTRE CŒUR N’ETAIT‐IL PAS BRULANT EN NOUS ? »  
 
 
 
 
 
 
 
 

Ah,  les disciples d’Emmaüs  ! Comme 
leur témoignage est palpitant ! Ils sont 
là, tout à côté de la vérité faite chair, 
mais  leurs  yeux  sont  aveugles. 
Pourtant,  peu  à  peu,  leurs  yeux 
s’ouvrent,  la  vérité  éclate.  Ne 
sommes‐nous pas semblables à eux ? 
De jour en jour, nous cheminons dans 
la foi. Petit à petit, elle s’approfondit. 
Et avec elle, notre joie !  
 
 
 
   

Accueil dans nos trois paroisses 

Corbie : Tél : 03 22 96 90 54 Courriel :  
paroisse-sainte-colette-80@wanadoo.fr  

Hallue : 03 22 40 11 82 

Villers‐Bretonneux : : 03 22 48 01 37. Site : 
notredamedesperance.pagesperso‐orange.fr  
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CLÉS DE LECTURE DU DIMANCHE 
 

L’INTELLIGENCE DES ÉCRITURES 

Dans son premier discours public, Pierre cite les psaumes et la figure de David pour faire comprendre 
le drame de la Passion et la résurrection de Jésus. C’est aussi par une singulière interprétation de 
l’Écriture que Jésus rallume l’espérance dans le cœur des disciples d’Emmaüs. 
 
 
 
 
 
 

PREMIÈRE LECTURE | Actes 2, 14. 22b‐33 
Résurrection et Pentecôte sont deux facettes 
du  même  mystère,  comme  l’étaient  jadis, 
pour  le peuple hébreu,  la sortie d’Égypte et 
l’alliance  au  Sinaï.  C’est  la  résurrection  du 
Christ  qui  a  valu  le  don  de  l’Esprit  aux 
disciples de Jésus et au monde. Réconfortés 
et guidés par l’Esprit, les disciples ont scruté 
et approfondi les Écritures. Ils ont su dès lors 
trouver  la force et  les mots pour témoigner 
de  l’Évangile  du  Christ,  devant  les  Juifs 
d’abord et, très tôt aussi, auprès des païens.  
 
 
 
 

DEUXIÈME LECTURE | 1 Pierre 1, 17‐21 
La  lettre  de  Pierre  est  une  catéchèse 
baptismale. L’auteur rappelle à ses auditeurs 
qu’ils  ont  été  «  rachetés  [...]  par  un  sang 
précieux,  celui  d’un  agneau  sans  défaut  et 
sans  tache,  le  Christ  ».  Pour  les  premiers 
chrétiens,  l’image était  transparente  :  Jésus 
est  l’agneau  pascal  par  excellence,  porteur 
d’un  salut  encore  plus  grand  que  celui  de 
l’agneau immolé par les Hébreux au soir de la 
première Pâque (Ex. 12). Ce rachat marque le 
point  culminant  d’une  histoire  du  Salut 
conçue par Dieu « dès avant la fondation du 
monde », et qui se poursuivra jusqu’« à la fin 
des temps ». Notre « foi » nous enracine ici 
et maintenant dans une très longue et belle 
histoire  de  salut,  et  notre  «  espérance  en 
Dieu » nous projette vers un avenir des plus 
glorieux. 
 
 
 
 

PSAUME | Psaume 15 
Bien que  l’au‐delà de  la mort  soit demeuré 
longtemps  indéfini  dans  la  foi  d’Israël,  les 
psaumes  n’ont  cessé  de  professer  une 
confiance inébranlable au Dieu « refuge » et 
protecteur  des  justes. Non  seulement  il  ne 
peut les « abandonner à la mort », mais il leur 
apprend « le chemin de la vie ». Pierre avait 
donc raison d’invoquer la figure de David et 

de  citer  longuement  le psaume 15  : Dieu a 
ressuscité  Jésus  le  juste, et ce chemin de  la 
vie nous est ouvert à tout jamais pour « une 
éternité de délices ». 
 
 
 
 

ÉVANGILE | Luc 24, 13‐35 
Le  parcours  et  l’expérience  des  disciples 
d’Emmaüs  sont  uniques  et  leur  rencontre 
avec  le  Ressuscité  demeure  l’une  des  plus 
inspirantes des évangiles. « Les événements 
»  des  derniers  jours  à  Jérusalem  les  ont 
complètement  bouleversés  et  la  mort  de 
Jésus  sur  la  Croix  a mis  fin  brutalement  à 
toutes  leurs espérances. Trois  jours après  le 
drame,  il fallait se rendre à  l’évidence  :  leur 
Maître n’avait pas pu « délivrer Israël ». Mais 
lorsque Jésus les rejoint incognito sur la route 
et  se  met  à  interpréter,  «  dans  toute 
l’Écriture, ce qui le concernait », un nouveau 
bouleversement  se produit en  leurs  cœurs. 
Ils peuvent ainsi mieux comprendre le Christ, 
et c’est au moment où celui‐ci prononce une 
bénédiction et rompt le pain pour le partager 
avec  eux  que  l’illumination  ultime  des 
disciples se produit. 
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EXPLIQUEZ‐MOI : SEIGNEUR 

Le mot « Seigneur » traduit le mot hébreu « Adon » dont l’équivalent en grec est Kurios. À l’origine, 
ce nom désignait  tout propriétaire. Dans  la  lecture de  l’Ancien Testament, « Adon » va  servir à 
remplacer le nom divin qui, par respect, ne se prononce pas. On dira « Adonaï » ou « Mon Seigneur 
». Dans  le Nouveau Testament,  les chrétiens, après Pâques aimeront parler de Jésus comme «  le 
Kurios », « Le Seigneur ». En donnant ainsi à Jésus un titre servant à désigner Dieu,  les chrétiens 
disent leur foi en soulignant la relation unique de Jésus avec Celui qu’il appelle « PÈRE ». 
 
 
 
 
 
 

COMMENTAIRE DU DIMANCHE 
 
 
 
 
 
 

ANNE DA, Xavière 
 
 

LE DYNAMISME DE LA RESURRECTION 
 
 
 
 
 
 
 

Au soir de sa résurrection, Jésus prend soin de chacun selon une modalité particulière. Au disciple 
bien‐aimé, il donne de voir le Christ vivant dans le signe du tombeau ouvert. À Marie Madeleine, il 
donne d’entendre  la voix du Bien‐Aimé et  la sort de sa détresse pour  l’envoyer vers ses frères et 
sœurs. À Thomas, il laisse toucher les marques de son corps livré par amour. Et le voici maintenant 
à  la rencontre de deux hommes fuyant Jérusalem, enfermés dans  la tristesse et  l’amertume d’un 
rêve brisé par le scandale de la Croix. 
Patiemment, Jésus commence un dialogue tout en faisant route avec eux. Il les écoute, s’adapte au 
point où  ils en sont, pour que, peu à peu,  leurs oreilles s’accordent à sa parole. Sur  la  route de 
Jérusalem à Emmaüs, deux hommes – Cléophas et un disciple dont on ne connaît pas le nom –, deux 
figures représentent les lecteurs que nous sommes.  
Le goût du pain bénit, rompu, partagé ; les yeux ouverts, le cœur brûlant, l’ouverture des Écritures ; 
l’urgence de retrouver une communauté de frères et de sœurs pour partager, attester, annoncer la 
victoire de la vie sur toute forme de mort ; proclamer le Christ Ressuscité, vivant, offert comme un 
pain  de  fraternité  :  tel  est  le  dynamisme  de  la  Résurrection,  la  saveur  d’une  vie  donnée  en 
abondance, chaque jour, pour toujours. Le Christ Ressuscité vient consoler ses frères et ses amis. Il 
leur donne de goûter sa présence et de se lever pour aimer et servir le monde d’aujourd’hui. 

Comment puis‐je dans mon expérience reconnaître la présence du Christ Ressuscité, la nommer, en 
témoigner ? 

Qu’est‐ce qui me donne le goût de Dieu et la joie de me lever pour servir à la manière du Seigneur ? 
 
 
 
 
 

LES PELERINS D’EMMAÜS,  
REGIS BURNET, un tableau de Rembrandt 

Deux disciples, accablés par la mort de Jésus, le reconnaissent dans une auberge à Emmaüs, à sa 
façon de rompre le pain. Le célèbre tableau de Rembrandt, peint en 1629 et conservé au musée 
Jacquemart‐André à Paris, montre ce qu’est la foi. Un commentaire du bibliste Régis Burnet.  
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Alors  que  Jésus  vient  de  mourir,  deux  de  ses 
disciples  quittent  Jérusalem  pour  Emmaüs,  une 
ville  distante  d’une  trentaine  de  kilomètres.  Ils 
sont  attristés,  car  la  mort  du  Maître  sonne 
comme l’échec de leurs espérances. Et voilà que 
Jésus  les  rejoint  sur  la  route,  sans  qu’ils 
s’aperçoivent que c’est lui. 

Arrivés à  l’auberge,  ils  le retiennent, et soudain, 
alors qu’ils partagent le pain, ils le reconnaissent. 
Comment reconnaît‐on le Dieu fait homme avec 
qui on a cheminé toute  la  journée ? Rembrandt 
choisit  la  spectaculaire  technique  picturale  du 
clair‐obscur  qui  commençait  à  passer  de mode,  et  qu’il  pousse  ici  à  son  sommet. Une  lumière 
chaude, dorée, jaillit. Elle sculpte les visages et définit les profils. Elle semble venir de Jésus, mais le 
laisse paradoxalement dans  l’ombre. D’origine divine, elle  se  joue des  lois de  l’optique. Rien ne 
parvient véritablement à  rivaliser avec elle.  La  lumière de  la  cuisine qui découpe une  silhouette 
affairée ne combat en rien l’obscurité de la pièce.  

Si Jésus n’est qu’un profil au buste rejeté en arrière, si le premier disciple n’est qu’une masse sombre 
agenouillée au premier plan, le véritable héros du tableau est le second disciple. Ou plus exactement 
le disciple et  le mur derrière  lui. L’œil se surprend en effet à vagabonder  le  long des planches, à 
s’inquiéter des fissures du mur, à identifier cette étrange forme pendue au fond qui se révèle être 
un sac de voyage. Quant au disciple, il possède certainement l’un des visages les plus frappants de 
toute la peinture de Rembrandt, qui pourtant n’en manque pas. Tout en rondeur et en étonnement, 
les yeux exorbités, il hésite entre la surprise, l’effarement, la joie et la vénération. À l’évidence, c’est 
lui qui est au centre des préoccupations du peintre, qui nous livre avec finesse sa lecture de la scène. 
Emmaüs ne nous parle pas de Jésus, ici laissé dans l’ombre, mais de la naissance de la foi, de la foi 
dans sa toute première enfance. 
 
 
 

PARTAGE D'ÉVANGILE 

Les  yeux  des  disciples  d’Emmaüs  s’ouvrirent  lorsque 
l’inconnu  rompit  le pain. «  Ils  le  reconnurent, mais  il 
disparut à  leurs  regards ». Ce  raccourci est  instructif 
pour nous. Jésus a bel et bien disparu de notre monde, 
mais  nous  pouvons  reconnaître  sa  présence 
« spirituelle  »  (c’est‐à‐dire  rendue  réelle  par  la 
puissance de l’Esprit Saint), notamment dans le partage 
eucharistique. 

Il  saute  d’ailleurs  aux  yeux  que  le  récit  de  Luc 
s’apparente  à  la  structure  de  la  célébration 
eucharistique,  soit qu’il  l’annonce  soit qu’il  en  révèle déjà  l’empreinte. On distingue nettement 
l’ébauche  d’une  liturgie  de  la  parole  ainsi  que  le  symbolisme  de  la  table  eucharistique  avec  la 
bénédiction (action de grâce) et la communion. Notre texte souligne aussi l’enracinement pascal de 
l’eucharistie. 

Pour que les deux disciples reconnaissent leur mystérieux compagnon, il a fallu que celui‐ci leur « 
ouvre les Écritures ». Qu’en est‐il de notre propre rapport à la Bible ? Celle‐ci est‐elle pour nous une 
source familière et exigeante, ou bien l’utilisons‐nous en fonction de nos intérêts, si ce n’est pour 
légitimer nos opinions ? 
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PRIER AVEC L’ÉVANGILE 

A partir de l’Évangile priez le Seigneur. Seigneur nous n’avions pas compris qu’il te fallait souffrir, 
nous n’avions pas compris qu’il nous fallait te suivre et croire contre toute évidence, espérer contre 
toute espérance. Seigneur nous n’avions pas compris et aujourd’hui encore, nous sommes lents à 
comprendre tant et tant de peine, tant et tant de deuils… Viens, Seigneur, et marche à nos côtés. 
Explique‐nous ta Pâque et le mystère de notre vie jointe à la tienne. Au feu de ta Parole, au feu de 
ton amour, brûle nos cœurs, et que tout en nous proclame : « C’est vrai ! le Seigneur est ressuscité ! » 

 
 

COMMENTAIRE D’ÉVANGILE 
 
 
 
 
 

1. Riche de  son expérience du  tombeau vide et de  sa  rencontre du Ressuscité, Pierre  témoigne 
publiquement  de  sa  foi  pascale  à  Jérusalem,  le  jour  de  la  Pentecôte.  S’adressant  à  des  juifs,  il 
s’emploie  à  montrer  que  la  mort  et  la  résurrection  de  Jésus  accomplissent  les  annonces 
messianiques. A  l’appui de  cette  interprétation,  il  cite  le psaume 16, qui  célèbre  le bonheur du 
croyant. Le psalmiste a le ferme espoir que Dieu ne l’abandonnera pas au séjour des morts et ne le 
laissera pas connaître la corruption. Ce n’est certes pas la résurrection au sens chrétien du terme, 
mais il y a là une voie d’approche adaptée à un auditoire sémite. 

2. Dans l’épisode des disciples d’Emmaüs, le thème de l’accomplissement des Écritures occupe une 
place  pareillement  centrale.  Le  récit  présente  d’abord  la  version  des  événements  que  les  deux 
pèlerins exposent à l’inconnu rencontré sur la route. C’est leur manière de comprendre les faits qui 
viennent de  se dérouler à  Jérusalem,  leur  rêve messianique,  le  souvenir égocentrique qu’ils ont 
gardé, eux, de ce « prophète puissant par ses actes et ses paroles ». Mais voici que l’inconnu prend 
la parole, et tout le récit bascule. A la lecture subjective et désenchantée de ses deux compagnons, 
le Ressuscité substitue sa manière de voir, son intelligence du dessein de Dieu le concernant. 

3. Or cette vision n’est autre que celle de la Bible. « Comme votre cœur, dit l’inconnu, est lent à croire 
tout ce qu’ont dit les prophètes ! Ne fallait‐il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa 
gloire ? » 

Et l’évangéliste de noter : « Commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliqua dans 
toute l’Écriture ce qui le concernait ». Par là, Luc confère à l’argument scripturaire l’autorité de Jésus 
lui‐même, ce qui est une manière d’étendre l’audience de ce type d’affirmation au delà des milieux 
issus du judaïsme. Selon la suite du récit, c’est la fraction du pain qui dévoile aux disciples l’identité 
de  l’inconnu. Mais  ce  geste  hautement  significatif  ne  doit  pas  faire  oublier  l’importance  de  la 
catéchèse biblique qui l’a précédé. 
 
 
 
 




